
Zeitschrift: Werk, Bauen + Wohnen

Herausgeber: Bund Schweizer Architekten

Band: 70 (1983)

Heft: 10: Konstruktion, Material und Detail = Construction, matériau et détail
= Construction, material and detail

Rubrik: Congrès

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Chronik Congres

Congres

Adolf Loos et l'idee
d'economie
Cinquante ans apres sa mort

(Brno 1870-Kalksburg 1933), l'Insti-
tut Frangais d'Architecture et l'Insti-
tut Culturel Autrichien ä Paris ont or-
ganise ä Paris au mois de fevrier 1983

une rencontre internationale consac-
r6e ä l'oeuvre de l'architecte Adolf
Loos.1 Parmi les thematiques affron-
tees dans les contributions fournies
dans le cadre de cette manifestation,
un theme a ete retenu pour son
originale et interet: la notion
d'economie.

Exprime aussi bien dans ses

«chroniques» que dans ses realisations,

le principe d'economie (d'espace,

de matiere, de travail, de pensee)
traverse d'un bout ä l'autre
l'oeuvre d'Adolf Loos, et nous fournit
une clef de lecture decisive.

Le mythe «Adolf Loos» trouve

tres certainement son fondement
sur la progressive disparition de l'or-
nement dans l'architecture moderne:
l'apparition en 1913 dans les Cahiers
d'aujourd'hui du celebre article «Or-
nement et crime» fait de lui une sorte
de prophete de la nouvelle architecture.

Ses attaques reiterees contre l'a-
cademisme des «architectes de faga-
de», les polemiques contre la Seces-
sion et contre toute forme d'orne-
ment produit par un architecte ont
alimente sa reputation de «revolu-
tionnaire» malgre son traditionalisme
declare.

Sa lutte acharnee contre le
«mauvais goüt», contre la ville «facon
Potemkine»2 a nourri ce mythe et le

titre de son article s'est vite transfor-
me de «ornement et crime» en «l'or-
nement est crime».5

En realite, si l'on observe att-
entivement son architecture, on se

rend compte de la presence d'orne-
mentation. Certes sa facon de soulig-
ner les contacts entre murs et pla-
fonds, la mise en scene de materiaux
les plus simples, le jeu de miroirs
qu'amplifie de maniere baroque
l'espace du Kärntnerbar, ou Texemple
frappant des colonnes de la maison ä

la Michaelerplatz, qui n'ont aucun röle

architectonique, n'ont rien ä voir
avec les lourdes decorations eclecti-

ques ou avec les geometries seces-
sionnistes.

La contradiction, si eile exi-

ste, s'explique du fait que Loos n'etait

pas contre l'ornement en tant que
tel, mais contre le gaspillage d'ener-
gie, de materiaux, d'imagination.

En 1908 il ecrivait: «Les enormes

degäts, les devastations que produit

dans l'ordre esthetique la resur-
rection de l'ornement ne doivent pas

trop nous inquieter, car personne ni
aucun pouvoir officiel ne peuvent ar-
reter l'evolution de l'humanite.
Mais c'est un crime contre l'economie
que de sacrifier en pure perte du
travail humain, de l'argent et des
materiaux» (Ornement et crime, 1908).

En 1924 il precise: «J'ai affir-
me, il y a vingt-six ans, que l'evolution

de l'humanite faisait disparaitre
l'ornement des objets d'usage, evolu-
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tion qui poursuit son cours inelucta-
ble et logique, aussi naturel que, dans
la langue parlee, l'amenuisement des

voyelles ä la fin des mots. Mais je n'ai
jamais pense comme les puristes, qui
poussent le raisonnement ä l'absurde,
que l'ornement devait etre systemati-
quement aboli» (Ornement et educa-

tion, 1924).
Des lors les termes de la pole-

mique ornement/non ornement sont
ä revoir et la clef de lecture se trouve
dans la notion d'economie. «Dessiner
un nouveau fauteuil de salle ä manger
est pour moi une sottise, disait Loos
en 1929, une sottise completement
superflue, liee ä une perte de temps
et d'energie.»

Cette notion d'economie n'est
d'ailleurs pas seulement evidente
dans ce contröle rationnel de l'ornement,

mais est aussi un element
fondamental dans le concept du projet
meme: dans le Raumplan.

La technique compositionnel-
le de volumes simples trouve dejä en
Ledoux un illustre predecesseur*, et

meme dans certaines residences de

campagne anglo-saxonnes on remar-
que cette structuration extensive de

corps elementaires. Neanmoins chez
Loos le Raumplan n'a pas pour ob-
jectif la determination d'une envelop-
pe bätie plus ou moins articulee en
volumes autonomes, fonction d'un
dialogue avec le site, marquant une
frontiere ou organisant un territoire -
comme pour Ledoux - mais c'est une

technique de projet qui part des ne-
cessites interieures.

Avec ce renversement de
procedura l'architecte viennois se debar-
rasse d'un seul trait du bidimension-
nalisme academique et il se donne le
meilleur moyen pour maitriser le projet

et eviter ainsi le gaspillage des

espaces residuels.
Loos ecrit en 1913: «Les projets

doivent etre congus en partant de

l'interieur; les planchers et les pla-
fonds (parquets et caissons) constitu-
ent l'element premier, la facade l'ele-
ment secondaire. On attache beaucoup

d'importance ä une exacte re-
partition des espaces et ä un ameu-
blement correct. J'apprends ainsi ä

mes eleves ä penser dans les trois di-
mensions, en cube» (Mon ecole
d'architecture, 1913).

Dietrich Worbs a remarque
comment, sur le plan strictement ty-
pologique, l'oeuvre de Loos peut etre
divisee en trois periodes et a souligne
aussi comment le Raumplan est le
seul element constamment present
dans l'ensemble de son ceuvre:

- dans une premiere phase
(1904-1918), Loos utilise pour les

nouvelles constructions presque
toujours les balcons-terrasses, mais au-
tant, dans l'amenagement des maga-
sins, on trouve une attention extreme
aux elements de transition et de

parcours, autant, dans les villas, ces deux
caracteres sont moins contröles;

- dans une deuxieme phase
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Portrait de Loos par Kokoschka, 1909

©
Villa de H. Konstand, Olmütz, Tchecoslo-
vaquie, vers 1919
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Projet d'immeuble pour le boulevard des
Italiens et la rue Louis-le-Grand, Paris,
1925
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(1904-1918) Loos reorganise plus
precisement le Raumplan et les

parcours interieurs (multiplication d'es-
caliers qui relient les differents nive-
aux), mais ses realisations sont de-

pourvues de terrasses;

- c'est seulement ä partir des annees
1925 que l'on trouve les differents
elements synthetises dans un meme
edifice.

La typologie de ses villas est
alors caracterisee par un espace de
transition ou d'introduction, ä partir
duquel s'organise un parcours en
Spirale. Un ou plusieurs piliers s'elevent
librement dans la zone centrale pour
donner un point de repere et les
terrasses (parfois en gradins) expriment
ä l'exterieur l'articulation interne des
volumes.

La notion d'economie de pensee,

explicite dans la conception du

Raumplan, se precise dans le classi-
cisme de Loos, c'est-ä-dire dans sa
reference constante ä l'architecture ro-
maine: «Notre culture repose tout
entiere sur l'Antiquite classique; notre

architecture sur celle des Romains;
la technique de notre pensee et notre
maniere de sentir nous viennent des
Romains» (Architecture, 1910).

Ce passage nous laisse entre-
voir comment pour Loos l'architecture

c'est la synthese de Sensation et de

logique, et nous permet de souligner
comment pour lui ces deux aspects
fönt partie de l'heritage culturel ro-
main. L'histoire est vue comme une

Progression d'acquisitions, pas une
somme de revolutions, et cette
maniere «evolutionniste» de considerer
l'histoire est assez traditionnelle dans

une epoque oü, tout au contraire, est
en train de se mettre en place une des

plus formidables coupures de notre
histoire - de la Revolution d'Octobre
ä l'apparition de la psychanalyse. Ne-
anmoins Loos etait un architecte tres
sensible au developpement des arts et
de la science, comme le demontre son
amitie avec Kokoschka, Schönberg,
Wittgenstein.

Sa reference ä la Romamte
est ä interpreter comme une
reference ä une donnee historique recon-
nue pouvant legitimer son
programme au niveau de l'architecture:
utiliser les capacites d'invention -
c'est-ä-dire les possibilites de la logique

et de la sensibilite - ä des täches
dignes des «vrais» problemes archi-
tecturaux. «Ce n'est pas un hasard - il
ecrit en 1910 - que les Romains ont
ete incapables d'inventer un nouvel
ordre de colonnes, un ornement
nouveau. Car ils etaient trop avances

pour le faire. Ils ont pris tout cela aux
Grecs et l'ont adapte ä leurs buts

Les Grecs perdirent leur force
d'invention dans l'ordre des
colonnes, les Romains appliquerent la
leur ä projeter des edifices Les
Romains sont au-delä des Grecs,
nous sommes au-delä des Romains.
Nous savons qu'ils se trompaient

Mais chaque fois que les petits

architectes essayent de sortir de la
tradition, chaque fois que l'ornement
se remettait ä foisonner, il s'est
trouve un maitre pour rappeler l'ori-
gine romaine de notre architecture et
reprendre le fil» (Architecture,
1910).

Evoquer l'origine romaine de
l'architecture ne signifie alors autre
chose pour Loos que de rappeler ä

«l'ordre» les architectes qui «depen-
sent» leur energie dans des täches
«secondaires». Retrouver le fil inter-
rompu: une maniere d'affirmer la
necessite d'une liaison intime avec la
tradition. C'est sur paradoxe que
Loos realisera des constructions parmi

les plus modernes de l'epoque.
C'est dans l'idee d'economie

qu'on saisit la dimension ethique de
la pensee de Loos. II est necessaire de

rappeler qu'il souhaitait sur son tom-
beau l'epitaphe: «Adolf Loos qui a

libere l'humanite du travail su-
perflu».

La notion d'economie de pensee

n'est pas une prerogative de

Loos, mais constitue dejä le theme
central du döpassement de la crise ve-
cue par les sciences positives au
milieu du XIXe siecle.

La dissolution de la matiere -
c'est -ä-dire la crise de la vision meca-
niste du monde - est en effet au centre

du debat scientifique de cette
Periode. La grande distinction episte-
mologique qui attribue ä la science le
röle de description, et non plus d'ex-

plication, a ete possible du fait que la
science ne pouvait plus joindre la realite.

Au centre de cette revolution on
trouve Ernst Mach, pour lequel fut
instituee, en 1895, la chaire de
«Philosophie et histoire des sciences in-
ductives» ä l'Universite de Vienne.

Or, deux des fondements de

son argumentation etaient:
1. La Substitution du concept d'ele-
ment ä celui de matiere («La nature
physique est composee des elements
donnes par les sens. Ce ne sont pas
les choses, les objets, les corps, mais
bien les couleurs, les tons, les pres-
sions, les espaces.»).
2. La these dite de l'«economie de

pensee» («Les experiences sont plus
ou moins parfaitement decomposees
en elements plus simples et familiers,
et symbolisees ensuite dans un but de

communication [...]. La science peut
etre donc consideree comme un
probleme de minimum, qui consiste ä ex-

poser les faits aussi parfaitement que
possible avec la moindre depense in-
tellectuelle.»).5

Certainement Loos n'etait pas
«machien»: mais cette derniere re-
marque nous montre jusqu'ä quel
point sa pensee etait enracinee dans
l'humus culturel de l'epoque.

Renzo Chiaese
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Plan de la villa du Dr von Simon, Vienne
1924
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Hotel projet de sauvetage d'une pinede,
facade, Juan-les-Pins, 1931

Fajade de la maison Stross, 1922

Notes.
1 Voir le catalogue: «Adolf Loos», Pierre

Mardaga, editeur.
2 A.Loos, «La ville facon Potemkine»,

page 108, dans «Paroles dans le vide/
Malgre tout», ed. Champ Libre, Paris,
1979.

3 F. Veri, «A. Loos: ma premiere maison»,
dans le catalogue, page 85.

4 B. Gravagnolo dans l'article «Adolf Loos
ou les limites de la raison simple», dans
le catalogue, page 119.

5
Depuis D. Lecourt, «L'ordre et les jeux,
le positivisme logique en question», ed.
Grasset, 1981, pages 46-47.
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